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du niveau supérieur (FW1), plus ou moins empâtées de colluvions, ces
caractères s'estompent quelque peu: les horizons de surface sont
plus argileux et les signes d'engorgement temporaire sont fréquents.

Les séries molassiques du Fronsadais et surtout de l'Agenais repré
sentent, avec leurs colluvions (non distinguées sur la carte) les maté
riaux parentaux dominants sur cette feuille. C'est le domaine des
terreforts, c'est-à-dire de sols bruns calcaires ou calciques - ceux
ci recarbonatés sous culture - de texture argileuse (la fraction sableuse
y variant selon le faciès de la roche mère) et chargés en éclats calcaires
(20 à 50 % de calcaire total). Les terreforts calciques, décarbonatés et
plus profonds, sont trouvés dans des situations topographiques plus
propices à la conservation d'un profil évolué: les pentes douces et les
replats; les molasses sont en effet très sensibles à l'érosion.

En situation sommitale, la désaturation tend à suivre la décarbo
nation et contribue à l'acidification du sol. Avec un pH inférieur à
5,5, le terrefort acide, plus évolué, n'est plus un sol calcimagnésique
mais un sol brun plus ou moins lessivé, acide, à pseudogley, qui tend
vers la boulbène. Les bancs de calcaires durs (calcaires de Saint
Cernin, d'Issigeac, de Castillon, de Monbazillac ou de l'Agenais) qui
coupent ces séries molassiques et structurent les vallées par leurs
ressauts en corniche, supportent des sols d'érosion de type lithosol,
rendzines initiales ou régosol, tous squelettiques et carbonatés dès
la surface. Seules, les tables de Calcaire blanc de l'Agenais, dans les
environs de Loubès-Bernac, peuvent donner des sols plus différenciés
de type sol brun calcaire, caillouteux, qui ressemblent aux terres de
groies charentaises.

C'est sur le sommet des collines ou plateaux que sont situés les sols
les plus évolués de la feuille: les boulbènes. Une décarbonatation
complète du matériau molassique (Molasses de l'Agenais, surtout la
partie supérieure) qui aboutit à une formation résiduelle (les redistri
butions latérales sur un paléorelief n'étant pas à exclure), puis une
évolution pédologique qui crée un sol lessivé plus ou moins dégradé,
sont à l'origine de cette unité. Ses traits distinctifs sont, outre une
forte acidité, une hydromorphie temporaire et une très faible stabilité
structurale. Celle-ci, qui s'explique par les faibles teneurs en argile,
en matière organique et en calcium, est à l'origine du phénomène de
battance qui affecte les horizons limono-sableux de surface.

Les boulbènes forment des auréoles au sommet des collines, dont
l'étendue augmente significativement dans la partie occidentale de la
carte où le Calcaire à astéries s'interstratifie dans la base des Molasses
de l'Agenais. Des vallées plus étroites y séparent des interfluves plus
larges et moins «arrondis» par l'érosion, où les formations résiduelles
des molasses - et par suite les sols qui s'y sont développés - sont
mieux conservées. Ainsi, la zonation pédologique régionale, qui fait
succéder aux terreforts orientaux du Dropt (feuille Cancon), les boul
bènes de l'Entre-deux-Mers (feuille Podensac) via une zone de transi
tion variée (feuille Duras), relèverait d'un déterminisme géomorpho-
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logique, lui-même lié à la nature pétrographique des substratums. La
limite orientale d'affleurement du Calcaire à astéries pourrait être
retenue comme celle de la région naturelle de l'Entre-deux-Mers.

Végétation et cultures

La feuille Duras se trouve à la limite de trois départements, ce qui
rend difficile l'exploitation des données statistiques sur l'occupation
du sol. Toutefois, en considérant les chiffres* de trois cantons carac
téristiques - Monségur et Duras pour les coteaux des terreforts,
Pellegrue pour les confins orientaux de l'Entre-deux-Mers -, on
obtient une vue d'ensemble du périmètre assez proche de la réalité.

La surface agricole utilisée (S.A.V.) est composée pour l'essentiel
de trois grands types de spéculations végétales : les céréales, la vigne
et les prairies permanentes. La tendance, telle qu'elle apparaît de la
comparaison avec le recensement de 1979, est à la stagnation pour
les céréales (maïs-grain et blé tendre surtout), à une chute sensible
pour les cultures fourragères - conséquence du déclin de l'élevage
bovin - et une augmentation générale des surfaces en vigne. Parmi
les occupations secondaires, il faut noter le fort développement de
cultures industrielles comme le tournesol et, dans une moindre mesure,
le colza, quasi inexistantes dix ans auparavant.

L'effet d'assainissement des sols a été important depuis les études
préalables de J. C. Favrot et G. Boyer: les surfaces drainées, concer
nant surtout les sols de plateaux et de terrasses à engorgement tem
poraire ont plus que quintuplé entre 1979 et 1988, pendant que les
surfaces irriguées ont doublé durant la même période.

L'influence du terroir sur la représentation des cultures est sensible
quand on considère l'importance de la vigne dans le canton de Pelle
grue, où elle représente plus de la moitié de la S.A.V., contre moins
de 20 % à Duras ou Monségur. Le vignoble se partage inégalement
entre trois appellations: Sainte-Foy au Nord, Entre-deux-Mers à
l'Ouest et Côtes-de-Duras sur la plus grande partie de la feuille; il
occupe les coteaux molassiques les plus sains, les bancs ou tables
calcaires, mais aussi les sols les mieux drainés des anciennes terrasses
alluviales.

Le taux de boisement de cette reglon ne dépasse guère 10 %' Il
s'agit de petits bois de taillis ou de mélanges futaie-taillis à base de
chênes et feuillus divers. Les peuplements plus réguliers sont des
peupleraies (fond des vallons et vallées) et quelques fûtaies de pin
maritime, avec ou sans sous-étage feuillu, sur les collines à l'Est de
Duras. À côté de groupements ripisylves (bord de rivières) et de
forêts alluviales, presque totalement détruits au profit (?) de prairies
inondables ou de peupleraies, trois grands types de groupements

* Recensement agricole 1988, S.C.E.E.S.-INSEE, départements de la Gironde et du Lot-et
Garonne.
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végétaux dominent : la chênaie acidiphile atlantique sur les sols de
boulbènes, la chênaie-charmaie sur les sols bruns argilo-calcaires plus
ou moins frais, enfin la chênaie pubescente sur les sols squelettiques
et calcaires d'érosion. Les cortèges floristiques afférant à ces grandes
unités phytoécologiques ne sont pas fondamentalement différents de
ceux décrits dans la région de Podensac (cf Charnet, in Capdeville, .~

1996), non plus que les stades ou phases dynamiques qui leur sont
associés. La forte transformation des groupements végétaux, corrélative
de leur morcellement et d'une histoire parsemée d'aléas divers, y est
aussi la règle.

RESSOURCES EN EA U

La région de Duras possède plusieurs nappes aquifères superposées
dont certaines sont activement exploitées pour l'alimentation en eau
potable (A.E.P.), mais aussi pour l'irrigation.

Aquifères alluviaux

Ces nappes aquifères superficielles sont toujours peu épaisses (moins
de 5 m) et seules les basses et moyennes terrasses ainsi que les alluvions
récentes peuvent contenir des ressources non négligeables. La qualité
de l'eau est cependant très variable car ces nappes sont très vulnérables
aux pollutions. Le débit unitaire est souvent faible pour les ouvrages
en petit diamètre.

Aquifères du Tertiaire

À cause de l'importance de ses dépôts très alternants, le Tertiaire
est considéré comme un aquifère multicouche semi-imperméable dans
sa moitié supérieure. Il joue le rôlc d'un magasin tampon soutenant
les débits d'étiage des aquifères carbonatés sous-jacents. Les sources
sont très nombreuses, mais à débits très faibles (2 à 3 m3 / h), au mur
des assises gréseuses de la partie supérieure des Molasses du Fronsadais
et au mur des calcaires de la formation de Castillon, ainsi que vers
l'Ouest des calcarénites du Calcaire à astéries. Les calcaires de Castillon
sont notamment parcourus par des réseaux karstiques qui localement
peuvent être assez importants, comme en témoigne l'abondance des
dolines groupées autour de Saint-Sernin, au Nord-Ouest de Savignac,
près de Riocaud et autour de Loubès-Bernac.

En profondeur, la nappe aquifère la plus intéressante des magasins
semi-profonds est la nappe captive des sables et graviers de l'Éocène
inférieur. Elle est captée pour l'A.E.P. et l'arrosage d'un golf par
neuf grands sondages à des profondeurs du toit de l'aquifère comprises
entre 200 m environ à Monségur (5-1 et 6-1) et 270 m à Saint-André
et-Appelles (3-1). Son épaisseur dépasse souvent 60 m; il est fait de
graviers et de sables grossiers très peu argileux.
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La piézométrie de cette nappe montre un écoulement vers le Nord
Ouest avec un dénivelé assez faible de 5 m environ entre l'Est et
l'Ouest de la carte. Son évolution dans le temps montre un abaissement
de la charge de 10 m environ en 30 ans, tant dans le secteur de
Monestier que dans celui d'Auriac; il semble plus important dans
celui de Pellegrue. Cet abaissement est surtout dû à une plus grande
exploitation de cette nappe par les nouveaux forages.

Les débits unitaires peuvent être importants, dépassant générale
ment 120 m3 j h et atteignant même 250 m3 j h à Auriac-sur-Dropt (7
1) ; la nappe aquifère possède de bonnes transmissivités avec des
débits spécifiques élevés (autour de 20 m3Ihl m de rabattement) sauf
dans le secteur nord-est où ils sont inférieurs à 10 m31hj m (Monestier).
La qualité des eaux est très bonne, compte tenu de l'isolement de
l'aquifère: la minéralisation est toujours inférieure à 0,35 gilet les
résistivités comprises entre 2850 et 3250 ohm.cm.

Le forage 7-4 de Saint-Pierre-du-Dropt capte également la nappe
aquifère contenue dans l'assise de sable argileux de l'Éocène moyen à
partir de 138 m de profondeur, mais cette nappe est moins intéressante
car très variable en productivité.

Aquifère du Crétacé terminal

Séparés de la nappe aquifère des graviers et sables de l'Éocène
inférieur par une assise d'argile brune, les calcaires du sommet du
Crétacé (Campanien terminal-Maastrichtien) contiennent un aquifère
dans des zones karstifiées ou fissurées. Il n'est pas capté sur le territoire
de la carte sauf dans le sondage de Saint-Pierre-du-Dropt, où la
complétion du forage 7-4 a également crépiné les vingts derniers
mètres de ces calcaires à partir de 310 ID de profondeur environ. Les
caractéristiques de cette nappe ne sont pas connues avec précision
sur le territoire de la carte, mais la productivité variable est souvent
moyenne et les eaux de bonne qualité.

Magasins profonds

Ce sont surtout les calcaires plus ou moins gréseux du Santonien
supérieur, du Coniacien, du Turonien et du Cénomanien dont les
profondeurs dépassent 400 à 700 m suivant les endroits. Plus bas
existent d'autre part les magasins calcaréo-dolomitiques karstifiés du
Dogger-Oxfordien à partir de 1250 m et les magasins gréseux et
dolomiques du Trias. Si les premiers aquifères crétacés contiennent
une eau encore douce, ceux du Jurassique et du Trias renferment des
eaux faiblement salées (4 à 7 gjl) relativement chaudes (60 à 70 OC),
utilisables pour d'éventuelles exploitations à des fins géothermiques.
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SUBSTANCES UTILES, CARRIÈRES

Les substances exploitées dans la région de Duras sont peu variées
et les carrières pour la plupart abandonnées.

Argile commune

Les formations molassiques renferment de nombreuses lentilles d'ar
giles communes où dominent les smectites et les interstratifiés. Comme
elles sont souvent naturellement silteuses et plastiques, elles ont servi
au cours des siècles précédents à fabriquer des tuiles et de la poterie
commune. Les principales argilières encore visibles sont à Listrac-de
Durèze, Juillac (Tivras), Vertbois, Baleyssagues (la Ramière) qui ex
ploitaient les Molasses du Fronsadais. Seules celles de Listrac et de
Baleyssagues alimentent encore des tuileries artisanales. Le matériau
brut a été quelquefois mélangé au sable du sommet de la formation,
quand il était nécessaire d'ajouter du dégraissant.

À Loubès-Bernac, la tuilerie de Puychagut utilise des argiles silteuses
vertes du sommet des Molasses de l'Agenais.

Calcaire dur

L'extension, l'épaisseur et les caractéristiques géotechniques des
calcaires de la formation de Castillon (g1C1) ont permis d'exploiter ce
matériau sur toute l'étendue de la carte pour une utilisation principale
d'empierrement des chemins et construction des routes et remblais.

De très nombreuses petites excavations ont été ouvertes sur les
flancs de toutes les vallées pour usages locaux. Elles sont aujourd'hui
abandonnées pour la plupart. Les plus grandes sont exploitées de
façon intermittente ou viennent d'être abandonnées: Terrevieille-No
bardy près de Saint-Sernin, les Mondins près de Margueron. Les
calcaires de ce niveau de Castillon sont généralement assez durs (essai
Los Angeles : 25 à 30, essai Microdeval humide : 23) et très peu
argileux (CaC03 > 95 %).

D'autres calcaires durs ont été exploités autrefois dans des petites
carrières ouvertes dans le Calcaire blanc de l'Agenais à Loubès-Bernac
et Soumensac et dans les calcaires gréseux du Rupélien marin à
Taillecavat. Des matériaux plus meubles ont été extraits à Auriolles
(Savariaud) dans les biocalcarénites du Calcaire à astéries.

Sables

Des petites sablières d'usage très local ont été ouvertes de façon
temporaire dans le secteur de Sainte-Radegonde, Gensac et Massugas,
dans le niveau supérieur de la Molasse du Fronsadais qui est très peu
induré. Ces sables ont servi pour la maçonnerie ou comme remblai.
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DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

PRÉHISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE

Dans le secteur géographique concerné par la feuille Duras, le
peuplement humain le plus ancien se révèle étroitement lié à la répar
tition des gîtes de matières premières siliceuses. Ces gîtes sont en
relation avec des dépôts lacustres (calcaires de Castillon, de Saint
Cernin, d'Issigeac, de Monbazillac), mais il faut également signaler
la présence de galets de silex sénoniens dans les alluvions de la basse
vallée de la Dordogne à la limite nord de la feuille.

Le cadre culturel préhistorique de ce secteur est connu grâce aux
recherches anciennes de A. Conil (1933), Dublange, Ferrier et Morin
(1949, 1950), Grenier, A. de Paniagua et aux travaux postérieurs de
divers préhistoriens amateurs, outre les résultats de travaux récents
(Moisan, 1972, 1987; Lenoir, 1983, 1992).

Tandis que l'occupation humaine du Paléolithique ancien et moyen
concerne essentiellement des gisements de plein air, les cavités ont
été occupées à partir de la fin des temps glaciaires parallèlement à un
habitat de plein air. Ces diverses cavités sont pour la plupart creusées
dans les calcaires lacustres de Castillon, et elles appartiennent surtout
à la partie nord-ouest de la feuille (vallée de la Durèze, vallées de la
Soulège et de la Gravouse), secteur où les affleurements rocheux sont
les mieux développés.

Les industries du Paléolithique ancien sont le plus souvent en silex
local (silex meulière des formations lacustres). Les séries issues de
ramassages anciens sont généralement peu représentatives car les pro
duits de débitage et les déchets n'ont pas été systématiquement re
cueillis et cela au profit des belles pièces. Il n'en est pas de même des
vestiges liés à des découvertes récentes qui constituent des séries
abondantes dont certaines ont fait l'objet d'études descriptives et
quantitatives. Ces dernières révèlent la relative importance de l'aptitude
de la manière première à la taille, notamment en ce qui concerne la
morphologie et la finition des bifaces (fig. 14). On note la présence
du débitage levallois dans certains assemblages, la représentation et
la diversification plus ou moins importante des outils retouchés ou
façonnés par rapport aux produits de débitage et aux déchets de
taille, certains sites évoquant davantage des ateliers d'extraction que
des habitats. Dans ce dernier type de gisement, les bifaces sont géné
ralement sur plaquettes, partiels et de facture peu soignée.

Le Paléolithique moyen est représenté par des bifaces d'un type bien
différent (bifaces cordiformes ou bifaces triangulaires) caractérisant
les industries moustériennes contemporaines du Würm ancien. Ils
sont associés à des outils sur éclats assez diversifiés, parfois sur sup
ports levallois, et les matières premières allochtones recueillies sous
forme de galets dans la plaine alluviale de la Dordogne sont désormais
davantage exploitées. Si le Moustérien de tradition acheuléenne semble
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Fig. 14 - Biface acheuléen, Saint-Ferme
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le mieux représenté dans la plupart des gisements de plein air à
industries moustériennes, quelques sites de la partie sud-est de la
feuille ont livré des industries charentiennes (Le Tensorer, 1981).

Les occupations du Paléolithique supérieur ancien sont plus mo
destement représentées mais des découvertes anciennes (Brial et al.,
1954) et les travaux en cours (Lenoir et Turq) ont révélé la présence
d'Aurignacien sous abri parallèlement à l'existence d'habitats de plein
air qui montrent la succession d'Aurignacien et de Gravettien (Lenoir,
1983) tandis que le Solutréen connu à l'état d'indices (Blanchard et
al. 1976; Lenoir, 1974, 1983) est plus clairement attesté dans la partie
orientale de la feuille dans la région de Monestier (Boyer et Fitte,
1985).

Le Paléolithique supérieur récent est bien connu dans ce secteur,
notamment le Magdalénien supérieur représenté dans des remplissages
d'abris creusés dans les calcaires de Castillon dans la partie nord
ouest de la feuille dans les petits vallons proches de la plaine alluviale
de la Dordogne, tandis que le Magdalénien ancien (Badegoulien) est
surtout connu dans des stations de plein air, sur des points hauts, où
il succède à des occupations plus anciennes (Paléolithique ancien et
moyen).

Le Paléolithique supérieur final est relayé par une occupation épi
paléolithique discrète, au sommet des remplissages d'abris, tandis
que l'occupation néolithique est connue, outre l'existence de rares
mégalithes, dans divers sites de plein-air (habitats sur des éperons,
ateliers de taille de la région des Sandeaux) ou dans des cavités (abris
sous roches et galeries karstiques).

Des découvertes anciennes ont aussi révélé la présence de nombreux
vestiges protohistoriques et gallo-romains.

ITINÉRAIRE GÉOLOGIQUE ET TOURISTIQUE

En venant de La Réole par la vallée du Dropt, on arrive au pro
montoire où, vers 1265, a été édifiée la bastide de Monségur dont le
site défensif est incontestable (<< Mons Securus»: le mont sûr); les
vestiges d'enceinte, son plan régulier, sa place centrale rectangulaire
à cornières sont typiques de ce style architectural du Nord de l'Aqui
taine. En montant vers la ville par le vallon du Sud, la route recoupe
les grès des Molasses du Fronsadais (g1aM), puis des marnes et argiles
vertes de la série de Castillon (g1C) surmontées par les faciès gréso
sableux à huîtres du Calcaire à astéries (g2G) supportant les murs
d'enceinte.

En sortant de Monségur vers l'Est, on traverse d'abord un plateau
d'argiles limono-sableuses brunes des Molasses de l'Agenais (g2M)
puis on arrive à Taillecavat, où les fossés du château-fort ruiné (XIe)
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sont creusés dans les calcarénites gréseuses à stratification obliques
du Calcaire à astéries.

Descendre vers le Nord par les terrasses étagées de la vallée du
Dropt que l'on traverse pour atteindre Duras. C'est un autre site
fortifié, dont le château remonte au Moyen-Âge, avec ses tours rondes
qui dominent la ville et ses logis d 'habitation reconstruits au XVIIe

siècle. La tranchée de la route montre une série du même âge que
celle de Monségur, mais avec des niveaux différents et notamment
les deux assises de calcaires de Castillon qui se biseautent dans ce
secteur sous les dépôts marins du Rupélien.

Redescendre pour traverser la Dourdèze par la route D. 237 qui
mène à Esclottes. Les deux flancs du coteau des Savignattes montrent
des coupes intéressantes, avec notamment bien développés les niveaux
(g2A) de marnes à Crassostrea longirostris abondantes au Nord de la
tuilerie de la Ramière où se voient les argiles du membre moyen des
Molasses du Fronsadais (e7bM); elles se retrouvent dans la vallée du
Dousset près des Garçons avec des chenaux gréseux près du ruisseau.
Le membre supérieur gréso-sableux est, comme souvent, bien exposé
le long de la route. Poursuivre jusqu'à Galice au Nord d'Esclottes
pour atteindre les affleurements de marnes à huîtres et revenir par
Savignac-de-Duras où les calcaires de Castillon forment une petite
falaise. Elle se retrouve sous la vieille église de Lubersac où les calcaires
surmontent une couche d'argile verte à nodules carbonatés.

En traversant la Dourdèze vers Saint-Sernin, on peut atteindre la
grande carrière de Terrevielle-Nobardy où les calcaires de la formation
de Castillon (g1C1) et le niveau du Calcaire de Margueron (g1C2) sont
superposés sans molasses intermédiaires.

En poursuivant par Saint-Front, on rejoint le Cugelat où la série
complète des Argiles et calcaires de Castillon est bien visible dans les
bords de la route jusqu'en dessous de Soumaille; de l'autre côté du
vallon se trouve une excavation où affleurent les grès de la partie
supérieure des Molasses du Fronsadais surmontant la partie argileuse
de la formation.

Remonter la vallée du Malromé jusqu'à la D. 13 et aller vers le
Nord jusqu'à la butte de Puychagut. Après avoir passé vers mi
coteau les couches du Calcaire de Monbazillac (g2C2), visible dans les
champs, le sommet des Molasses de l'Agenais peut s'observer dans
l'argillière de la tuilerie (g2-3M) où existe un chenal gréseux.

Tourner peu après pour monter sur l'entablement de Loubès-Bernac;
du haut des falaises de Calcaire blanc de l'Agenais (m1a), visible dans
les tranchées des routes, on découvre de superbes panoramas sur les
serres, longues collines créés par l'encaissement des petites vallées
dans la série tabulaire molassique.
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Prendre la route vers l'Est par Bernac pour aller admirer les ruines
du château de Puyguilhem (XIII-XIVe), qui domine une étroite butte
témoin de calcaire aquitanien. En suivant la vallée du Seignal vers le
Nord-Ouest, atteindre la D. 16 pour aller à Monestier où les calcaires
de Castillon et de Margueron prennent un grand développement et
les meulières sont fréquentes; le hameau de la Bastide est une ancienne
place forte anglaise inachevée où il y a des restes de cornières (arcades
en architecture locale).

Aller vers le Nord-Ouest par la Font-du-Roc pour rejoindre la
vallée du Seignal; juste avant l'Homme-Mort affleure le Calcaire de
Saint-Cernin à zones meuliérisées abondantes (e7ee).

En prenant par Ligueux, aller à Margueron où la tranchée de la
route, autour du manoir de la Fuquette, est entaillée dans le calcaire
en plaquettes tendre de Margueron se dégageant au-dessus des mo
lasses intermédiaires de la formation de Castillon.

Traverser les Molasses de l'Agenais vers l'Ouest pour atteindre
Riocaud où existe une belle église gothique de la fin du xve, avec une
porte Renaissance. Traverser la vallée de la Gravouse et passer aux
Martinaux; au sommet de l'interfleuve suivant, prendre vers le Nord
la route de Thoumeyragues et tourner aussitôt à gauche dans un
petit chemin pour aller admirer, en bordure des vignes, un ancien
moulin dont le très beau toit en bois a été conservé, alors que les
nombreux autres de la région ne sont plus que des tours de pierre.

Poursuivre la route au sommet du membre inférieur des Molasses
de l'Agenais, pour descendre ensuite sur la vallée de la Dordogne au
Pont-de-la-Beauze; tourner vers la gauche pour longer le fleuve jus
qu'au niveau du château de Baby (XVIIIe). La base du flanc du coteau
est entaillée dans les Argiles à Palaeotherium, où des chenaux gréso
sableux peuvent s'observer sous la série argilo-marneuse.

Reprendre la D. 18 vers l'Ouest et, en traversant les plateaux mo
lassiques où s'étendent les vignobles de «Sainte-Foy-Bordeaux », et
les vallées de la Gravouse et de la Soulège, on parvient au pittoresque
bourg de Gensac qui est un village médiéval fortifié possédant des
maisons du Moyen-Âge aux façades sculptées et un château-fort du
XIIe siècle. Son site sur les falaises de calcaires de Castillon dominant
la vallée de la Durèze proche de la Dordogne en ont fait une place
souvent convoitée, qui l'ont faite assiéger à plusieurs reprises à la fin
de la guerre de Cent Ans (1450-1453) et lors des guerres de religion
(1573-1622).

En remontant la vallée de la Durèze par la rive droite, on arrive à
Pireau où le sommet gréso-sableux des Molasses du Fronsadais af
fleure bien dans le coteau. En poursuivant vers Pellegrue, bastide du
XIIIe siècle ayant une église romane à coupole d'inspiration byzantine,
on traverse quelques niveaux du Calcaire à astéries interstratifiés
dans les Molasses de l'Agenais. En repartant vers l'Ouest, trois de ces
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niveaux sont recoupés par la route qui mène au charmant château du
Puy-de-Gensac édifié au XIIIe siècle.

Traverser ensuite la Durèze pour observer les argiles des Molasses
du Fronsadais dans la carrière derrière la tuilerie et continuer vers le
Sud pour atteindre la carrière abandonnée de Savariaud qui présente
des faciès gréso-bioclastiques et des assises de calcaires tuffoïdes ty
piques du Calcaire à astéries.

En rejoignant la route D. 16, qu'il faut suivre vers le Sud sur les
plateaux molassiques, on arrive à Saint-Ferme où, dès le XIe siècle, a
été édifiée une imposante abbaye bénédictine fortifiée avec son église
romane et des bâtiments claustraux gothiques.

En poursuivant la route des plateaux qui ramène vers la vallée du
Dropt, l'itinéraire arrive à sa fin dans le petit village du Puy dont
l'église romane, ancienne chapelle castrale au portail gothique, est
perchée au-dessus de la falaise de grès calcaire bioclastique à passées
sableuses du Calcaire à astéries.

Un dernier arrêt se fera dans la petite carrière du Vertbois, au pied
du coteau, pour voir un chenal à faciès très grossier ravinant dans le
sommet des Molasses du Fronsadais; non loin de là, dans la plaine,
se trouve une ferme qui remonte au xve siècle.

Rejoindre la vallée du Dropt en franchissant le pont à Coutures.
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